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Ce toponyme curieux ne 
paraissait pas remonter 
au-delà du XXéme siècle.  
Il n'y a pas de 
références en 1830 et le 

« chemin rural des Trois 

Voleurs» vers le Ridoir 
n'est indiqué qu'en 1913. 
Un état général des 
chemins ruraux de 1845 
laisse pourtant 
apparaître que la         « 

charrière du Petit 
Ridoir » se termine « 
Aux Trois Voleurs». 
 

Reste l'explication ci-dessous qui est ancienne et n'a aucun rapport avec les Trois Magots. ..  
Selon une tradition orale rapportée par nos anciens, à cet endroit étaient installés trois artisans : Un 
meunier (c'était celui du Moulin du Ridoir) qui occupait la ferme à gauche, un savetier, au milieu, autrefois 
chez Madeleine LORTHIOIR, un cordonnier dans la troisième demeure à droite dans le jardin, le long du 
courant du Sceuf. Effectivement la consultation du cadastre confirme l'existence de ces trois bâtiments dès 
1830. Comment le rapport de nos aînés aide à confirmer des sources historiques rigoureuses ... . . 
 

Pont 
Lieu-dit lui aussi symbolique de la vie villageoise, dernier 
survivant de la longue liste des cafés et estaminets du temps 
jadis (près de 40 avant la seconde guerre mondiale !).  
Le toponyme paraît, à l'échelle du temps, relativement récent. 
Il n'est pas mentionné ni en 1831, ni en 1913. Le lieu-dit semble 

être resté localisé à l'ancien café et à son pont vert. Pourquoi un 

pont à cet endroit? L'examen du cadastre de 1831 montre que le 

courant de Merdinchon passait à cette époque juste devant le 

bâtiment actuel, ce qui nécessitait une passerelle ou un 

ponceau. Reste à définir l'époque de la couleur verte ! 

 

Quand le train à vapeur, le "Jujule" fut mis en circulation entre 

Roubaix et St Amand, la halte fut établie au Vert-Pont, où il y avait 

aussi un dépôt. Cette  halte portait le nom de "Halte Meresse" 
(cadastre de 1913).  
C'est le souvenir de l'ancien propriétaire des lieux que nous 
retrouvons en 1830. Casimir MERESSE possédait l'ensemble des 
parcelles contiguës en "maison, jardin, terre, verger et pépinières". 

 

 
A priori. .. Mystère. Pas de mention en 1663 mais en 1830, le 
chemin existe sans nom. Il faut attendre le cadastre de 1913 
pour trouver entre la Bascule et la Couture du Moulin  
« Le Chemin du Preil et Faux Rieux Sart dit Chemin Tintin». 

Les recherches ont abouti à cette explication 

vraisemblablement patronymique. M. Maurice LECHANTRE 

se souvient qu'une parcelle située à droite de la carrière du 

Faux Rieux Sart portait le nom de « Camp Tintin », le 

champ de Tintin. Est-ce l'abréviation d'un Célestin, Augustin, 

Valentin ?  Avis de recherche ! 

 

Le Vert Pont au début du XXème siècle 

Carte d’état-major du XIXème siècle 


